
fclTOTID'Etf - l a s CENTIMES. 

S 
- L A PLUS FORTE-
VENTE DE LA RÉGiON 

£ LILLE. (M. Rue de Paris 
'sPARIS 43. Bd Haussmann 

JOURNAL D'INFORMATION fc $«mtostî* 

MARDI 9 MAI 1993 

Ë*wtttàn& 
Téleph 

- 9 -Ô5 

3 . rue Fidèle Lehoucq 

DIRECTRICE : M*" E u g . GUILLAUME. 

ÉCONOMIES? 
On a pu lire Ici la protestation d'un 

t groupe de chômeurs » qui trouvaient 
assez dépourvue de l'esprit d'économie 
qui devrait inspirer les Pouvoirs Pu­
blies, une Loi portant ouverture d'un 
crédit de 1700.000 francs pour partici­
pation aux frais de missions scienti­
fiques chargées de certaines observa­
tions astronomiques. Et ce n'est pas 
tans quelque apparence de raison qu'ils 
i mettaient l'avis que cet argent, extrait 
de la poche des contribuables, eut été 
mieux employé à donner du pain aux 
sans-travail et de la lumière dans les 
taudis qu'ils habitent. 

Je me demande si ce « groupe de 
chômeurs » aurait pu conserver la 
même modération dans la forme don­
née à sa protestation s'il avait pu lire, 
outre le * Journal Officiel », les docu­
ments parlementaires qui sont distri­
bués à l'occasion des divers budgets ? 

Le million et demi bien tassé alloué 
aux astronomes n'est en effet qu'une 
paille légère en comparaison des som­
mes dont certains crédits budgétaires 
ont doté des entreprises à coté des­
quelles la contemplation de la lune 
apparaît comme la plus sérieuse des 
occupations. 

Rien que dans le Budget de l'Aéro­
nautique pour 1933, on a prévu 875.000 
francs pour achats de chevaux et de 
harnachements ! ! Ce qui autorisera 
évidemment le Ministre de la Marine à 
réclamer 500.000 francs pour achat 
d'éperons aux équipages de la flotte. 

Dans ce même budget de l'Aéronau­
tique on trouve aussi un chapitre Inti­
tulé : « Subventions pour recherches 
scientifiques » qui est doté de 10 mil­
lions. Or, savez-vous a quel ordre de 
recherches scientifiques sont attribués 
ces millions ? En voici quelques échan­
tillons : tenen-vous bien I 

c Recherches sur la réalisation d'une 
€ source étalon de distribution spec-
« traie d'énergie. > 

« Eléments d'une étude statistique 
s des récoltes de pommes de terre en 
« France, en relation avec les phéno-
c mènes météorologiques, pour faire 
c suite à la relation entre le caractère 
« météorologique des saisons et le ren­
te dément du blé dans le quart nord-
€ ouest de la France. » 

Qu'en pensent les chômeurs, sinon 
qu'ils préféreraient voir acheter pour 
dix millions de pommes de terre à 
l'usa, e rie leurs marmites que de les 
savoir employés à découvrir les rapports 
entre la récolte de ces patates et les 
phénomènes météorologiques — d'autant 
plus qu'on sait depuis fort longtemps 
aue lorsqu'il fait sec les patates sont 
excellentes et qu'elles pourrissent avec 
1 humidité persistante. 

Mais il y a plus fort. . 
En 1927 un bureaucrate supérieur 

eut» l'idée mirifique de faire procéder 
à une vaste enquête agricole et il 
pondit un questionnaire qui fut adressé 
à toutes les malries de France. Il avait 
mis trois ans à l'établir, mais c'était 
« de l'ouvrage bien faite ». Il ne com­
portait DUS moins de 1.453 questions. Il 
fallait recenser les moulins à vent, les 
charrues à polysoc et les trieurs à 
alvéoles, les écrémeuses centrifuges et 
les turbines aériennes. Il était Indispen­
sable de connaître les surfaces semées 
en sauge, en aspic, en cardère à fou­
lons, en fenugrec et en lotier. On devait 
compter exactement le nombre des oies 
et des lapins, la production annuelle 
par quintaux des anguilles et des 
truites provenant : 1» des étangs: 2° des 
rivières, etc 

Au reçu de ce questionnaire les secré­
taires de mairie furent d'abord ahuris. 
Puis ils se ressaisirent... et Jetèrent les 
questionnaires dans le feu. Pour les 
remplir il leur aurait fallu cinq ans 
d'; travail, et encore, à condition de ne 
plus dresser un seul acte d'état civil. 

Devant cette grève, le bureaucrate 
supérieur se tourna vers son Ministre, 
qui se tourna vers la Chambre dont il 
réclama — et obtint — un crédit de 
trente millions pour mener à bien cette 
funambulesque enquête. 

Une enquête ne va pas sans enquê­
teurs. Avec trente millions on peut s'en 
payer quelques-uns.... mais on n'a pas 
songé à embaucher pour ça des chô­
meurs, bien qu'il ne faille pas de con­
naissances bien spéciales pour dénom­
brer les moulins à vent ot les écré­
meuses, recenser les oies et les lapins, 
peser les anguilles et les truites. Mais 

LES FORMIDABLES TRAVAUX 
DU PORT DE DUNKERQUE 

Us ont été visités hier, par de hauts fonctionnaires, qui sont persuadés 
que leur exécution assurera une prospérité nouvelle à notre région 

( D l NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) •» 

L'ASSASSINAT MYSTÉRIEUX 
D'UN RENTIER DE CHAUNY 

Une découverte faite par les enquêteurs a permis d'établir que le corps 
ligoté avait été jeté dans l'Oise à Condren, à 3 kilora. de Tergnier 

Le radier de la nouvelle grande écluse du port de DUNKERQUE, actuellement en construction. Par ses dimensions 
celte écluse sera la plus importante d'Europe. EN HAUT : La visite des travaux du port par les personnalités. 

Une déle.-ation de hauts fonctionnai­
res des Ponts et Chaussées a visité, hier, 
les formidables travaux du pont de Dun­
kerque, dont l'exécution assurera une re­
crudescence d'activité dans toute notre 
région. 

On sait qu'en octobre 1919. le Parle­
ment con.prenanfc que nous étions dan­
gereusement devancés par nos voisins, 
vota une loi concernant l'extension de 
notre grand port septentrional et son 
adaption aux fortes unités assurant le 
trafic international. 

Disons en passant qu'une autre loi vo­
tée le 27 juillet 1930 a permis également 

Bouloirne-sur-Mer d'entreprendre des 
travaux indispensables pour lutter effi­
cacement contre la concurrence étran­
gère, et qu'il est regrettable, ainsi que. 
l'écrivait dernièrement, un de nos con-
lreres. que Calais « lui aussi admirable­
ment bien situé au point t'.e vue géogra­
phique et maritime, ait été laissé délibé­
rément de côté ». 

La réception 
des hauts fonctionnaires 

La délégation des hauts fonctionnaires 
invités à visiter les travaux en cours au 
port de Dunkerque fut reçue, hier, à 
8 h. 30. à la chambre de Commerce par 
M. Jean Trystram. président et ses colla­
borateurs qui joignent, tous à un solide 
dévouement pour l'avenir de notre région 
un sens très pratique des réalités éco­
nomiques. 

On remarquait MM. Sylvain Dreyfus, 
vice-président du Conseil Supérieur des 
Travaux publics, inspecteur général des 
Ponts et chaussées et ancien directeur 
du port, de Dunkerque : de Maisoncelle 
sous-directeurs des ports maritimes ; La-
houssois, inspecteur général des ponts et 
chaussées et président de la 3e section 
du Conseil Général affecté à ce service: 
Guyot. Kaufmann, Montigny, Taitrat 

on a déjà créé des postes de rapporteurs 
généraux, d'enquêteurs spéciaux, de 
rédacteurs de monographies ; on a prévu 
des frais de déplacement somptuaires: 
on a commandé des tonnes de papier. 

Le résultat ? Il sera, de l'avis de tous 
ceux qui connaissent les choses de 
l'Agriculture. Infiniment plus Inutile 
que celui que rapporteront les savants 
chargés d'observer l'écllpse et de me­
surer exactement les longitudes I 

E. VERMEEKSCH. 

C a s <esitra@irdn!m&iiir<g dl^ann® s R è w c e 

et Théron, inspecteurs généraux ; Ha-
gueneau, ingénieurs en chef des Ponts 
et Chaussées ; Néduy, ingénieur en chef 
du service des Voies navigables de notre 
région ; Latrasse. ingénieur en chef de 
la Cie des Chemins de fer du Nord ; 
Bourgies, inspecteur des Finances ; Le-
enarny, attaché du service des presta­
tions du ministère des finances ; Bro-
quaire, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, à Dunkerque, etc. 

De la terrasse du silo à grain, ce der­
nier exposa aux invités après la réception 
officielle, l'état actuel des travaux et leur 
Importance dans l'ensemble de ceux dont 
la réalisation assurera au ' grand port 
septentrional une place peut être unique 
en Europe. 

L'inspection des travaux 
La visite du dock flottant eut'lieu en­

suite. On sait que'ce dock de 12.000 ton­
nes livré à l'exploitation vers le milieux 
de l'année dernière ' complète heureu­
sement les installations de radoub du 
port et qu'il est susceptible e recevoir 
des navires d'un déplacement de 11.000 
tonnes qui désirent s'y caréner. 

Les officiels visitèrent" également le 
terre-plein de l'Ile Jeanty, dont l'ins­
tallation fut rendue possible grâce au 
dérasement des fortifications de Dun­
kerque et dont la superficie totale est de 
18 hectares, sur une largeur de 200 mè­
tres avec chaussée centrale de 10 mètres 
de largeur. 

Le formidable chantier de la nouvelle 
écluse qui donnera accès au bassin d'évo­
lution les retint également longtemps. 
Ici les mots traduiraient mal l'impres­
sion, les chiffres parlent mieux : 

Cette écluse qui mesure 40 mètres de 
large sur 325 mètres de longueur a néces­
sité le déblaiement de plus de 700.000 
mètres cubes de sable. Pour mener à bien 
ce travail gigantesque il faut 70.000 mè­
tres cubes de béton : 46 000 mètres cubes 
de béton armé. ; 6.300 tonnes d'acier 
rond ; 43.000 .mètres carrés de palplan-
ches métalliques. Cette nouvelle écluse 
sera achevée dans le courant de l'année 
prochaine. 

Après un déjeuner offert au Grand 
Hôtel de la^Plage, les visiteurs continuè­
rent leur tournée d'inspection en parcou­
rant les chantiers de l'exutoire destiné, 
comme l'on sait à l'évacuation des eaux 

c r / a ^ S ' n f . Udenau'rv^t > « m * r «nqchéircaux. lait rare, car 
normalement la chèvre n'en a Que deux ou trois. 

Voici la chèvre entourée de ses petits. 
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LE CAS DU FORÇAT 
J.-B. DEBAERE 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. 
Inghels, député-maire de Tourcoing, et 
M" Philippe Kah, se sont rendu- à 
Douai, hier lundi, à 16 heures, pour 
s'entretenir avec M. Beylot, procureur 
général, du cas de J.-Bte Debaer», le 
forçat évadé qui proclame aujourd fiul 
être innocent du crime pour lequel il 
fut condamné en 1901. 

M. Beylot a fait connaître aux visi­
teurs qu'il était en possession des ré­
sultats de l'enquête effectuée à Meta et 
qui établit bien que le soldat Lhermitte, 
qui se comporta vaillamment pendant 
la guerre, ne forme qu'une seule et 
même personne avec l'ex-bagnard De-
baere. 

Le procureur général a borné là ses 
déclarations. 

Après quoi, M. Inghels et M» Kah se 
sont rendus à la prison de Cuincy. où 
se trouve actuellement Debaere. Celui-ci 
s'est montré confiant dans l'avenir ; il 
conserve bon espoir quant à l'heureuse 
solution de l'affaire. 

LE DRAMATIQUE RÉCIT 
DES TROIS SURVIVANTS 
DU VAPEUR «ROUSLAN» 

Le baleinier norvégien « Ringsael » 
est arrivé à Tromsoë, ayant à bord trois 
survivants du vapeur soviétique c Rous-
lan ». disparu avec vingt-trois hommes 
Ces derniers ont fait un émouvant et 
dramatique' récit des épouvantables souf­
frances qu'ils ont subies dans l'océan 
Arctique. Sur les cinq hommes qui 
avaient pu se réfugier dans un canot 
de sauvetage du « Rouslan », trois se 
trouvaient encore dans l'embarcation qui 
dérivait quand elle a été recueillie. Ces 
trois hommes, dont l'état est grave, dé­
clarèrent que l'Ingénieur Vorosofoff, 
mourut après un jour de souffrances 
causées par un froid de 20° au-dessous 
de zéro. L'autre, le capitaine Klujeff. 
après avoir conseillé à ses compagnons 
de se suicider, prit un fusil et se tua. Son 
corps tomba à la mer. Le canot continua 
à dériver, ses occupants perdirent con­
naissance e t ne se souviennent de rien. 

des wateringues, par suite du développe­
ment vers l'ouest du port de Dunkerque. 

Et les autorités terminèrent leur visite 
intéressante en examinary les travaux 
en cours aux jetées est et c -rt, la pre­
mière devant prolonger de 700 mètres 
celle existant actuellement et la seconde 
construite de fond en comble, à l'entrée 
du port et à 270 mètres de distance de 
l'autre, devant avoir 750 mètres de long. 

Plus tard, la délésation des Ponts et 
Chaussées gagnait Calais en auto afin 
d'y prendre le rapide pour Paris. Nul 
doute que cette visite des représentants 
les plus qualifiés des travaux publics, 
ne permette à Biinkerque; d'obtenir les 
crédits qui sont nécessaires pour la con­
tinuation de ces travaux gigantesques. 

Notre grand port du Nord et des mar­
ches de l'Est a, ainsi que' le disait une 
des personnalités les plus qualifiées'de 
la Chambre de Commerce : « la mission 
de desservir de riches contrées indus­
trielles... Le champ de son activité s'ac­
croît, tous les espoirs lu' ^ont permis. » 

G. D'ORGEVIIXE 

M. M0SCICKI 

RÉÉLU PRÉSIDENT 

DE LA POLOGNE 

M. MOSCICKI, 
qui a été réélu Président 
de la République Polonaise 

L'assemblée nationale polonaise 
réélu comme président de la République 
M. Moscicki. 

La séance se déroula dans les circons­
tances suivantes : 

C'est le maréchal de la Diète, M Swi­
talski, qui préside. Il annonce la candi­
dature du président actuel. M Ignace 
Moscicki. A ce moment, le député com­
muniste Rozek se lève et propose la 
candidature du communste Leszczynskl, 
mais comme il n'a pu réunir les 50 voix 
sénatoriales nécessaires pour rendre une 
candidature valable, sa proposition est 
immédiatement écartée. 

M Switalski procède alors à l'appel 
des députés. Le vote est terminé k midi. 
La séance est alors suspendue pour le 
pointage. Elle est reprise à 12 h. 30. 

Aux acclamations de l'assemblée, le 
maréchal Switalski proclame alors, réélu 
pour sept ans, le président de la Répu­
blique actuel, M Ignace Moscicki, par 
332 voix sur 353 suffrages exprimés, 
11 suffrages ayant été reconnus non 
valables. 

Le maréchal de la Diète, M Switalski 
et le président du Conseil, M Prystor, 
s» sont rendus immédiatement au châ­
teau présidentiel pour annoncer à M. 
Moscicki les résultats du scrutin. 

Nous avons relaté la macabre décou­
verte qui fut faite, vendredi, dans l'Oise, 
à proximité du village de Sinceny, du 
cadavre d'un rentier de Chauny, M. Louis 
Tellier, ancien négociant en bois, retiré 
des affaires après fortune faite. Le corps 
oui avait séjourné plusieurs semaines 
dans l'eau, portait des traces de trois 
coups de poignard qui avalent provoqué 
la mort, n était ligoté avec du fil de fer 
barbelé et lesté d'une grosse pierre. 

On crut d'abord pouvoir établir une 
corrélation entre l'assassinat de M. Tel­
lier et une affaire de meurtre dans la­
quelle 11 était cité comme témoin à 
charge. Il s'agissajt du procès de Paul 
Bemier, qui comparut le 1er mai der­
nier devant les jurés de l'Oise pour avoir 
révolverisé sa belle-mère, Mme Baudi-
mont M. Tellier était le seul témoin de 
ce crime, au cours duquel 11 avait même 
reçu une balle de revolver. L'enquête, 
bientôt, abandonnait cette piste. 

La troublante personnalité de M. Tel­
lier, un sexagénaire ardent, coureur de 
cotillons, offrit aux policiers le plus 
vaste et le plus intéressant champ de 
recherches. C'était en fouillant la vie 
galante du rentier que l'on devait dé­
couvrir le mystère de sa mort, croyait-
on, non sans raison. 

Un des premiers points à élucider, 
était de savoir l'endroit où fut assassine 
le riche rentier. Le cadavre avait été re­
tiré de l'Oise non navigable, à quelques 
kilomètres en aval de Chauny, au lieu 
dit c Le trou Huguet »• n apparaissait 
impossible qu'il eût été jeté en cet en­
droit difficilement accessible. Il était 
plausible, par contre, que le corps, mal­
gré la pierre dont il était lesté, ait pu 
voguer au cours de l'Oise, sur plusieurs 
kilomètres, après quelques jours d'im­
mersion. Comme l'on savait que de 
Chauny à Tergnier, M. Tellier comptait 
de nombreuses connaissances féminines 
avec lesquelles il entretenait toujours 
d'intimes relations, les enquêteurs pour­
suivirent minutieusement leurs investi­
gations le long du canal, et c'est ainsi 
qu'ils purent établir que le rentier assas­
siné avait été jeté à l'eau au pont de 
Condren. 

Une découverte édifiante 
Condren est un petit village de 600 

âmes, situé à 3 kilomètres de Tergnier. 
La rivière passe à une centaine de mè­
tres des dernières maisons. Or, à proxi­
mité du pont de Condren, les policiers 
de la 12e brigade mobile de Reims ont 
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LA DATE DU CRIME 
Un point important à établir pour que 

la Justice puisse agir à coup sûr, est la 
date dç la mort de M. Tellier. On a re­
trouvé sur le cadavre un journal du 7 

M. Louis TELLIER, la victime 

avril. Est-ce le Jour où il fut assassiné ? 
Cette question ne peut être laissée dans 
l'ombre et pour arriver le plus rapide­
ment possible au meilleur résultat, les 
policiers ont voulu reconstituer pas à 
pas l'emploi du temps du rentier pen­
dant ces derniers mois. La tâche est dif­
ficile, surtout lorsqu'il s'agit d'un cou­
reur d'aventures comme M. Tellier. 
journée d'hier a cependant apporté aux 
enquêteurs de précieux éléments pour 
poursuivre et mener à bien leurs recher­
ches. 

Amiens, Tergnier, Noyon ? 
Comme nous l'avons relaté, M. Tel­

lier, après un voyage au Maroc, où il 
installa une de ses amies dans ses pro­
priétés, puis en Roumanie, où il voulait, 
dit-il, acheter des bois, était revenu à 
Chauny au début de février dernier. Il 
demeura chez les époux Garga, des Ita­
liens, dont il appréciait l'intime hospita­
lité et chez qui il gardait un pied-à-

l'adjudant de gendarmerie Vanderswalm 
qu'étant allé au marché franc de Chau­
ny, il avait rencontré vers 15 heures, 
dans un estaminet, M Tellier, qui était 
en compagnie de plusieurs hommes e 
qui, selon son habitude, payait à boii 
et racontait des histoires gaillardes. 

Que pouvait venir faire M. Tellier 
Noyon ? Combien de temps y resta-t-i! 
C'est ce que les enquêteurs se sont eff<" 
ces d'établir hier soir. Est-il venu i 
une maîtresse ? Est-il venu traiter . 
faire avec des marchands de bois .. i 
d'engrais, avec qui il était en relations I 
On ne sait encore. Toujours est-il qui 
l'on perd la trace de M. Tellier à partir 
du 4 avril à 15 heures. Or, d'après le 
journal retrouvé sur lui, c'est vraisem­
blablement le 7 :;—'• qu'il fut tue 
avant d'être Jeté dans l'Oise au pont 
de Condren. Trois jours se sont passes 
entre-temps. Qu'a fait le rentier du 
4 au 7 avril ? 

Il est difficile d'admettre qu'on ne 
trouve aucune indication sur son emploi 
du temps, ni aucune trace de son pat-
sage dans la région à partir du 4 avril. 

Le lieu et le mobile du crime ? 
De plus en plus, les enquêteurs son? 

persuadés qu'il s'agit d'un crime d'inU 
rét ou d'un crime passionnel. On aai 
que M. Tellier, un gai luron, courem-
d'aventures galantes, avait de nombreu­
ses maltresses dans la région. Il connais­
sait autant de femmes qu'il y a de J e 
dans l'année, disent les habitants C . 
pays. On sait aussi qu'il se montra 
très large avec elles tant qu'elles ac 
daient leurs faveurs. On cite le cas du. , 
étrangère mariée, qui se meubla à peu 
de frais et reçut salle à manger, cham­
bre à coucher, etc... D'autres qui préfé­
rèrent le cadeau en espèces sonnantes. 

A-t-il été l'objet d'une vengeance de 
la part de l'une de ses amies à qui il 
ferma brusquement son porte-monnaie ? 
Ou de la part d'un mari complaisant. 
et intéressé ? 

Sans doute, à Noyon, arrivera-t-on a 
percer les Intentions qu'avait le scxag< -
naire en arrivant dans cette ville et 
qu'il dut confier aux personnes qu'il ren­
contra à l'estaminet. Saura-t-on la desti­
nation qu'il prit en quittant Noyon ? 
Tout laisse croire qu'il se rendit a Con­
dren. A Condren M. Tellier connaissait 
otamment un jeune cultivateur, M. Emi­

le Martin, a qui il avait vendu sa fenu- . 
Nous a\ons voulu savoir rie M Mam 
s'il n'av»it pas vu le'rentier entre le 4 

GAUCHE • L'angle des rues Delacroix et Barbœuf, à CHAUNY, où M. TELLIER. fut blessé par les balles du 
rtrier Bemier. — A DROITE : Le pont isolé à l'endroit où le cadavre du rentier fut retiré de l Oise. 

fait une découverte édifiante. Ils ont re­
marqué dans un chantier à côté du 
pont, des dalles d'agglomérés en ciment, 
exactement semblables à celle que l'on 
retrouva accrochée au cadavre. Dans le 
tas bien ordonné, se voyait nettement la 
place de la dalle manquante qui servit 
a lester le corps. 

Bien plus, tout à proximité, les poli­
ciers remarquèrent que l'on avait enlevé 
quelques mètres du fil de fer barbelé 
servant à clôturer une pâture. Ce fil de 
fer. récemment cisaillé, correspond exac­
tement à celui avec lequel on ligotta le 
cadavre. Dès lors, il n'y avait plus au­
cun doute : c'est au pont de Condren 
que M. Tellier, déjà tué, fut amené et 
jeté à l'eau. 

Par qui ? Dans peu d e temps on le 
saura certainement, car le faisceau des 
investigations se resserre. Après avoir 
battu toute la région, il se concentre, 
maintenant, sur un village. Demain 
peut-être, ce sera sur une maison. 

terre. Il se rendit, le 15 février, à Amiens, 
où il demeura chez une de ses amies, rue 
d'Allonville. Celle-ci, interrogée, a dé­
claré que le 3 avril, M. Tellier l'avait 
brusquement quittée en disant qu'il re­
tournait à Chauny. 

Est-il revenu à Chauny depuis ce 
temps ? On ne sait. Mais ce que l'on a 
établi, c'est que le 3 avril. M. Tellier ne 
descendit pas à la gare de Chauny, mais 
à celle de Tergnier. Il alla à l'hôtel des 
Voyageurs où il retint une chambre et 
remplit sa fiche de séjour. Il annonça 
à l'hôtelier, qui nous l'a répété, qu'il 
allait se promener un peu en ville, mais 
que le lendemain il se rendrait à Noyon. 
En effet, après avoir couché à l'hôtel 
le lendemain 4 avril, il prit le train de 
14 h. 10 à destination de Noyon. 

Qu'a-tril fait dans cette ville ? 
Un habitant de Chauny l'y a rencon­

tré, M. Bleuse. comptable dans une bri­
queterie est en effet venu déclarer à 

et le 7 avril, mais lors de notre visite, 
il était absent. Un de ses oncles nou.i 
assura que M. Martin et M. Tellier entre­
tenaient des relations très suivies. H 
ne put nous renseigner davantage. La 
déposition de M. Martin apportera, peut-
être, quelque lueur dans l'affaire si mys­
térieuse ? 

Mais un bruit court dans le pays, que 
les enquêteurs ne vont pas tarder a 
établir, s'il est fondé. On déclare sous 
le manteau que M. Tellier avait pour 
maîtresse une femme du village, femme 
mariée, qui a également un autre amant 
en la personne d'un repris de iustici. 
qui est la terreur du pays, et l'on M 
aemande si M. Tellier n'est pas venu 
le soir du 7 avril à Condren, s'il n'a pas 
mené la vie joyeuse dans un café du vil­
lage, payant largement à boire en ga­
lante compagnie et si sa bonne fortune 
n'a pas suscité contre lui la rage san­
guinaire d'un jaloux que l'on sait habile 
à manier le couteau. L. B. 

Aujourd'hui sera lancé le croiseur «Emile Bertin» 
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LE CROISEUR « EMILE 8BRTIN » A LA VEILLE DE SON LANCEMENT 
M. Georges Leygues présidera aujourd'hui au lancement du croiseur mouilleur de mines « Emile Bertin », 

correspondant à l'emploi de la tranche 1930 du programme naval. Ce navire jauge &.9S0 tonna métriques, mesure 
177 mètres de long, 16 métra de large et ftte une vitesse de 34 nœuds. Il at arme de neuf canons de lit, disposés 
en trois toureUes tripla dont deux à l'avant et une à rarrière, de quatre canons de 90 et ê» six tubes tance-
torpilles de 550, placés latéralement an milieu «ht bâtiment 


